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Resume

Nous relatons la decouverte de 9 especes de plantes nouvelles pour le canton de Neuchätel, ä savoir Apium
nodiflorum (L.) Lag., Alchemilla amphisericea Buser, Galium parisiense L., Helianthemum alpestre
(Jacq DC., Medicago rigidula (L.) All., Myosotis minutiflora Boiss & Reut, Polygala amara L., Rumex

maritimus L. et Vulpia bromoides (L Gray De meme, nous apportons une confirmation pour 14 especes
considerees comme disparues ou quasi disparues par Druart et al (2010). Par ailleurs, nous detaillons
les observations de 44 especes rares pour lesquelles nous avons trouve de nouvelles stations ou confirme
d'anciennes mentions.

INTRODUCTION

Nous presentons ici les resultats de nos
multiples peregrinations botaniques dans le
canton de Neuchätel entre 2009 et 2015. Nous
avons renonce ä etablir une liste de toutes
les nouveautes en prenant pour base l'Atlas
«Welten & Sutter» (1982). La publication de

l'arrivee de chaque neophyte dans chacun des

secteurs de l'Atlas n'a que peu d'interet selon

nous. II en va de meme pour les especes les plus
banales dont la decouverte dans un nouveau
secteur nous renseigne surtout sur les lacunes
locales de cet inventaire. Les informations
d'especes neophytes et d'especes banales sont
precieuses et ont tout ä fait leur place dans les
bases de donnees nationales. Nous pensons
qu'il est plus judicieux de les mettre en valeur

par le biais de cartes interactives sur internet

par exemple. Nous privilegions des lors une

selection reduite d'observations. Les especes
mentionnees sont soit nouvelles pour le canton,

soit considerees comme disparues ou
quasi disparues par Druart et al. (2010). Nous
ajoutons une selection d'especes rares pour
lesquelles nous avons trouve de nouvelles
stations ou confirme d'anciennes mentions.

Les informations sur la distribution des

plantes en Suisse, sans citation bibliogra-
phique, proviennent de la banque de donnees
d'Info Flora. Enfin, la nomenclature suivie est
celle de T Index synonymique de la fiore de

Suisse et territoires limitrophes (ISFS).

Toutes les donnees sur lesquelles repose cet
article ont ete localisees ä l'aide de GPS. Ces

informations ont ete transmises ä la banque
de donnees d'Info Flora et sont disponibles
sur demande. Les identifiants uniques des
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observations, issus de la base de donnees
Info Flora, sont indiques apres la date entre
crochets. L'indication et al. entre crochets

indique qu'il existe plusieurs observations

pour le site. Un tableau en fin d'article fait la
Synthese des temoins disponibles (photographies,

planches d'herbier). Les photographies
ont ete toutes transmises ä Info Flora et ratta-
chees aux observations, elles sont aussi disponibles

sur demande. Enfin, les temoins d'herbier

seront deposes ä l'herbier de l'Universite
de Neuchätel.

NOUVELLES ESPECES
POUR LE CANTON DE NEUCHÄTEL

Apium nodiflorum (L.) Lag.

Nous avons visite les rives exondees du
Lac des Brenets ä l'ouest de Bourg Dessous
lors de la canicule de Fete 2015. Au sein de la

vegetation qui a profite de la baisse du niveau
du lac pour se developper, nous avons decou-
vert un specimen non fleuri &Apium nodiflorum

(LJ: 29 juillet 2015 [4752376], fig.' 1).

Au stade vegetatif, l'espece se distingue de

Berula erecta (Huds.) Coville par le fait que
les deux folioles inferieures ne sont pas plus
petites que les autres et par l'absence d'an-
neau blanc sur le rachis (Eggenberg & Möhl,
2013). La presence de gaines foliaires bien
differenciees permet en outre d'exclure Apium
repens (Jacq.) Lag. (Tison & de Foucault,

2014). Malgre plusieurs controles en aoüt et

septembre, la plante n'a pas fleuri. Le 30 sep-
tembre, eile etait totalement submergee du fait
de la remontee du niveau du lac.

Si l'on excepte diverses introductions avor-
tees sur le Plateau fribourgeois et au Tessin,
la derniere observation de cette espece en
Suisse, au Val Mesolcina GR, date de 1989

(Michel Desfayes). Les donnees precedentes,
notamment dans le Bassin lemanique et en

Valais, datent du xixe siecle. Cette Apiacee
aquatique a egalement ete retrouvee en 2015
dans le Lavaux VD par Roland Keller (2015).
Notre observation est une premiere pour le Jura
Suisse, bien que l'espece soit relativement fre-

quente du cote franqais (CBNFC, 2015). Elle
a notamment ete observee le long du Doubs
ä quelques kilometres des Brenets par Berger
en 1962 (Bechfrer, 1964): «an verschiedenen
Stellen im Flussgebiet des Doubs zwischen
Pontarlier und Marteau [sic], so: oberhalb
Argon, rechtes Ufer des Doubs; Colombiere,
linkes Ufer; Grand'Combe-Chateleu, rechtes

Ufer». Thierry Fernez a par ailleurs confirme
cette derniere station en 2010.

Alchemilla amphisericea Buser

Alchemilla amphisericea est une espece
de la section Alpinae Buser (comprise dans
A. conjuncta aggr. auct. helv.). Elle a ete

trouvee jusqu'ici sur une seule vire herbeuse

<'.v> ju .£

r
Figure 2. Alchemilla, Rochers des Miroirs, 4 aoüt 2013.

Figure 1: Apium nodiflorum, Lac des Brenets, A gauche A. amphisericea, au centre A. hoppeana, ä

29 juillet 2015. droite4 pallens.
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lelevant du Seslerion, dans les falaises des

rochers des Mnoiis, entre la Petite Ecoeuine
et la Grande Ecoeuine, ä 1 110 m (PJ 4 aoüt
2013 [4326025], fig 2) Cette espece possede
une morphologie smgulieie cai eile presente
une pilosite abondante sur la face supeneuie
de ses feuilles, ce qui leui confere un eclat

soyeux au soleil

Alchemilla amphisertcea etait connue
jusqu'ici de quelques sommets du Juia central

entre le Chasseion et le Mont d'Or
(Ferrez & Tison, 2009) Elle est particulie-
rement abondante au Mont d'Or, Suchet et
Chasseion (Ferrez & Tison, 2009), sommet
sur lequel nous l'avons egalement observee
(PJ 25 mai 2015 [4607487])

Galium parisiense L

Galium parisiense occupe une petite section

des paves de 1'Esplanade du Mont-
Blanc a Neuchätel (PJ 24 mai 2011-2015
[3368939]) II se pourrait que cette discrete

espece annuelle d'ongine mediterraneenne
soit en expansion dans notre pays, au vu du
nombre cioissant d'observations repertories

recemment dans le Bassin lemanique, ä

Berne, amsi qu'ä Bäle. Ce gaillet affectionne
tout particulierement les zones ruderales

thermophiles

Hehanthemum alpestre (Jacq DC

Plusieurs populations s'etendent de part et
d'autre de la Grande Ecoeurne au pied des

Rochers des Miroirs vers 1 100 m en exposition

nord (PJ 4 et 6 aoüt 2013 [4326022
et al ]) L'espece colonise des vires herbeuses
relevant du Seslerion en compagnie d'autres

especes des etages montagnards superieurs et

subalpins, telles Androsace lactea L., Aster
bellidiastrum (L Scop Bitpleurum ranun-
culoides L s str Carex sempervirens Vill,
Euphrasia salisburgensis Hoppe, Gentiana
clusu E P Perrier & Songeon et Polygala
amara L La presence ponctuelle de petits

A gauche H canum muni sous les feuilles d'un
tomentum de polls etoiles, a dioite II alpestre ä

feuilles glabrescentes

Pinus mugo subsp imcmata (DC Domin
indique egalement la fraicheui de la localite
Elle suggere aussi le caractere rehctuel de

cette flore qui pourrait bien avon resiste ici au
derniei episode glaciaire

Hehanthemum alpestre montre des feuilles
sans polls etoiles dessous, mais avec quelques
rares poils simples et fascicules La tail le du
calice oscille entre 6,0 et 6,7 mm (fig 3) Pour

rappel, Hehanthemum canum (L) Hörnern
possede des feuilles recouvertes inferieurement
d'un tomentum de polls etoiles et de calices
d'une taille mlerieure ä 5,5 mm (Fisc her et al,
2008) Comme nous avons pu le constater ä

l'heibier general de Geneve, les exemplaires
des Rochers des Miroirs montrent un poit
plus lache que ceux des Alpes suisses ainsi
que des feuilles sensiblement plus grandes Iis
se rapprochent d'mdividus collectes dans les

Alpes maritimes et dans la chame du Reculet
II se pourrait que ce taxon soit influence ici

par Hehanthemum canum (L) Hol nem Des

investigations moleculaires futures pourraienl
eventuellement le demontrer

Hehanthemum alpestre n'etait connu
jusqu'ici que de la Dole dans le Jura suisse
Dans la partie franqaise, ll se rencontre entre
la Dole et le Reculet (Prost, 2000)
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Figure 4: Medicago rigidula, Cressier, Combes,
4 mai 2012.

Medicago rigidula (L.) All.

Lors d'une excursion dans le päturage
maigre d'importance nationale de Combes ä

Cressier, nous avons decouvert une Fabacee

en fruits qui nous etait inconnue (LJ & PJ:
2 juillet 2011 [3366736 et al.]). Nous avons
finalement pu la determiner comme Medicago
rigidula grace ä ses fruits typiques, d'un dia-
metre de 4 ä 8 mm (Aeschimann & Bürdet,
2008) et munis de poils glanduleux et d'epines
crochues ä l'apex (Tison & de Foucault,
2014, fig. 4). Au printemps suivant, nous
avons constate que Fespece etait bien implan-
tee dans le päturage expose au sud-est. En
effet, plusieurs centaines de pieds occupent
environ 0,5 hectare de päturage graveleux en

compagnie d'Alyssum alyssoides (L.) L. et
Achillea nobilis L. La floraison est relative-
ment precoce, puisqu'une partie des individus
observes etaient dejä en fruits le 4 mai 2012
[4757808 et al.}.

Medicago rigidula est une annuelle ä bisan-
nuelle circummediterraneenne qui atteint le
Turkmenistan ä Fest (Fei & Aiamouradov,
1994). En France, Fespece s'observe au sud
d'une ligne Nantes-Paris-Geneve et frequente
les pelouses ä therophytes et friches eutro-
philes ouvertes, surtout basiphiles (Tison
& de Foucauli, loc. cit.). L'origine des

plantes de Cressier nous est inconnue. Elles

poussent par contre dans un milieu qui leur
est favorable.

Figure 5: Myosotis minutiflora, Creux-du-Van,
21 mai 2014.

L'espece avait dejä ete signalee en Suisse

au debut du xxe siecle comme adventice, dans
la decharge d'une fabrique de malt ä Soleure

(Thellung, 1907, Probst, 1933), ainsi qu'ä
Hardplatz ä Zurich (Thellung, 1907). Par ail-
leurs, elle semble avoir ete introduite pour des

essais ä la station agronomique de Changin
(Quartier & Hoffer-Massard, 2006).

Myosotis minutiflora Boiss. & Reut.

Jules Favre (1924) avait Signale Myosotis
micrantha Pallas Myosotis striata Roem.
& Schult.) dans les balmes du Cirque de
Moron. Lors d'une visite des stations (PJ:
18 novembre 2010 [5474859 et al.]), nous
avons trouve Myosotis minutiflora Boiss.
& Reut. Nous avons par ailleurs appris que les

echantillons d'herbier de Jules Favre deposes
aux Conservatoire et Jardin botaniques de
Geneve avaient ete determines en 1979 par
Solange Blaise comme appartenant ä cette
deuxieme espece, soutenant done notre propre
identification. Une autre population se trouve
pres de la Roche aux Noms au Creux-du-Van
(PJ : 2013 [4320556 et al.], fig. 5), lä meine oü
Druart indiquait avoir trouve Myosotis striata
(Druart et al., 2004). Cette identification a

egalement ete confirmee par Solange Blaise
(comm. pers.) qui ajoute: «M. minutiflora est
une calcicole. ce qui n 'est pas le cas de M.
stricte/ que l'on pent cependant trouver sur
calcaire, mais en fait sur 1 'argile de
decalcification "acide" au-dessus du substrat
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calcaire». II est important de noter que le
canton de Neuchätel possede les deux seules
stations connues de cette espece en Suisse. La
localite la plus proche de celles-ci se situe en
France, dans le Bugey (Merle et al., 2006).
De plus amples informations sur sa determination,

sa chorologie et son ecologie sont
presentees dans Juillerat (2015).

Polygala amara L.

Nous avons decouvert Polygala amara en
plusieurs points des Gorges de l'Areuse. Aux
Rochers des Miroirs, eile est presente entre
la Grande Ecoeurne et la Petite Ecoeurne
entre 1 100 et 1 140 m (PJ: 4 aoüt 2013
[4326029 et al.]). Elle s'observe aussi plus
ä Fest au-dessous des Lanvoennes au bord
du chemin conduisant au Champ-du-Moulin
ä 600m (PJ: 10 mai 2014 [4659503]).
Au-dessus des Lanvoennes, eile s'etend du
chemin menant au Pre de Treymont ä 850 m
au pied des falaises vers 990 m (PJ: 24 juil-
let-14 septembre 2013 [4325418 etal.]). Enfin
une petite population a ete observee sur la rive
gauche de l'Areuse dans la Cote Lambercier,
ä l'ouest du lieu-dit Les Charrieres ä 820 m
(PJ: 12juin 2015 [4661863 etal.]).

Ce taxon est assez reconnaissable sur le
terrain par ses imposantes rosettes basales et

par la taille relativement grande de ses fleurs.
Cependant, sa determination n'est pas aisee

et il est facile de la confondre avec d'autres

especes du meme genre. Au premier coup
d'ceil, la plupart des plantes semblent sym-
podiques, c'est-ä-dire que les tiges naissent
lateralement d'une grande rosette sterile
terminale. Ce critere peut conduire ä ['identification

de Polygala alpina (DC.) Steudel en
utilisant les cles de determination de la plupart

des flores suisses. II ne s'agit pourtant pas
de cette espece, car les feuilles de P. amara
sont ameres, les inflorescences depassent lar-
gement les 5 cm et les bractees inferieures et

superieures sont nettement inegales (Heubl,
1984). En outre, un examen attentif sur
plusieurs annees montre que lors de la premiere

floraison, la plante est bien monopodique,
c'est-a-dire que la tige emet un rameau flo-
rifere terminal comportant ä sa base une
large rosette. Les annees suivantes, la rosette
basale subsiste, mais pas l'inflorescence
terminale. Des tiges laterales apparaissent
ensuite, d'oü la fausse impression de plante
sympodique. Un risque de confusion avec
Polygala calcarea F. W. Schultz existe aussi
si l'on tient compte de la taille des fleurs et
de la presence frequente de tiges ramifiees
plus ou moins allongees sous la rosette de

feuilles, criteres parfois utilises pour identifier

Polygala calcarea (Lambinon, 2012).
Cependant, l'amertume des feuilles nous
permet d'exclure ce dernier taxon. En fin de

compte, c'est ä Polygala amarella Crantz

que Polygala amara L. ressemble le plus. Le
tableau ci-dessous recapitule leurs principales
differences, les caracteres les plus importants
etant mis en evidence en gras (adapte et tra-
duit de FIeubl, 1984). Nous avons mesure
quelques-unes de ces valeurs sur un echan-
tillon de 19 individus provenant des Rochers
des Miroirs et presentons les resultats dans la
derniere colonne.

En resume, les caracteres differentiels prin-
cipaux permettant 1'identification du taxon
sont: (1) les ailes nettement plus longues que
le fruit (fig. 6), (2) la presence de poils courts
et longs sur les graines (fig. 7) et (3) l'amertume

prononcee des feuilles.

Polygala amara subsp. brachyptera occupe
surtout les pelouses rocheuses relevant du
Seslerion aux etages montagnard et subalpin
(Heubl, 1984). Elle colonise aussi ponctuel-
lement les forets clairsemees de pins (Heubl,
1984). Cela correspond exactement aux
milieux dans lesquels nous avons pu 1'observer

dans les Gorges de l'Areuse.

II est interessant de constater que cette poly-
gale possede son centre de distribution dans
les Alpes bavaroises (Heubl, 1984). Plus ä

Fest, eile est presente dans les Alpes calcaires
du nord-est de I'Autriche jusqu'aux Carpates
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Figure 7 Graines de Polygala A gauche P ama-
rella (Les Verneres) a polls courts. A droite
P amara (Rochers des Miroirs) ä polls courts et
longs La baire verticale represente 1 mm

Polygala amai ella
Crantz

Polvgala ama/a subsp
bi achyptei a (C hodat)

Hayek

Polvga amcu a subsp
Amata L

Polvgala Rochers des

Mnoiis (n=19)

Foime des aiies oblongues-ovales oblongues-ovales laigemcnt elliptiques -

Longucut des ailes

en mm
3,0 5,1 4,8-6,5 6,0-8,5 (4,6) 5,0-5,35 (5,5)

Laigeui des ailes en

mm
1,2-2,2 2,0-4,4 3,5-5,5 (1,8)2,05-2,45 (2,6)

Rapport entic les ailes
et le fiuit

Alles aussi longues ou

plus couites que le fruit,
tou|ouis nettement plus

etioites

Alles plus longues que
le fruit, au maximum

1/3 plus longues Ailes
plus etioites que le fiuit

Alles piesque deux fois

plus longues que le

fiuit, de meme laigeui
ou legeiement plus
etioites que le fiuit

(1,18) 1,26-1 39 (1,63)
x plus longues

Pilosite des giaines Pods couits Pods couits et pods longs
Pods courts et poils

longs

1 ongucur des graines
en mm

1 5-2 1 2,1-2,8 (1,9) 2,0-2,4 (2,5)

Caionculc (elaiosome)

Lobes lateraux plus
ou moms egaux,

0,3 0,6 mm

Lobes lateiaux megaux, 0,6-1,0 mm 0,6-0,73 (0,8)

Longueut du calice
en mm

<3 0 >3,0 (2,9)3,1 3,4(3,5)

Coiolle
Corolle de meme

longueui que les ailes,

3,0-4,5 mm de long

Corolle plus eouite

que les ailes, moms de

6,0 mm de long

Corolle plus longue

que les ailes, plus de

6 0 mm de long
-

Fcuillcs cauhnaiies

Laigeui maximale
atteinte dans le tiers

supeneut Feuilles
obtuses

Laigeui maximale atteinte au milieu de la feuille
Feuilles plus ou moms aigues

-

Tableau 1 Pnncipaux caracteres differentiels entre Polygala amarella et Polygala amara Nos mesures
sont piesentees dans la dermeie colonne comme suit - (minimum) quartile inferieur - quartile supeneur
(maximum)
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(Heubl, 1984). Elle atteint sa limite nord dans
le massif du Harz et sa limite ouest en Suisse

(Heubl, 1984). Dans notre pays, Polygala
amara subsp. brachyptera n'est connue avec
certitude que d'un nombre limite de localites
orientales: chaine de l'Albis (ZH), Rigi (SZ),
Randen (SH). A notre connaissance, il s'agit
de la premiere mention du taxon dans la
chaine jurassienne.

Polygala amara subsp. brachyptera etant
une espece adaptee au froid, il se pourrait que
sa distribution disjointe actuelle resulte du

morcellement, par un ou plusieurs episodes
glaciaires, d'une ancienne aire d'occupation
beaucoup plus vaste. Elle aurait resiste loca-
lement, soit sur des Nunataks, soit dans des

aires peripheriques non glacees. La similitude
avec Asperula neilreichii Beck, taxon decou-
vert recemment dans le Jura suisse (Juillerat,
2016), est frappante. Enfin, Polygala amara
subsp. brachyptera montre une fois de plus
1'influence qu'ont pu jouer les Alpes orientales

et les Carpates sur le cortege floristique
jurassien (Juillerat, 2016). Jusqu'ici, c'est
surtout renrichissement en taxons provenant
des Alpes du sud-ouest et des Pyrenees qui
avait ete mis en evidence (Küpfer, 2001).

Rumex maritimus L.

Un individu adventice a ete observe
dans une culture de fraises (Fragaria sp.) k

St-Aubin (PJ: juillet 2015 [5474876]). La

provenance des pots de Fragaria est incon-
nue. S'il ne s'agit pas d'un cas isole, et si les

conditions favorables sont reunies - presence
de terres ouvertes et humides ä proximite de

jardinets il se pourrait que cette espece se

naturalise ici ou lä ces prochaines annees.

Vulpia bromoides (L.) Gray

Vulpia bromoides a ete trouvee en grande
quantite dans les pelouses rases de Planeyse
ä 490 m (PJ: 6 mai 2012 [4016786 et al.],
flg. 8). Une prospection systematique effec-
tuee entre 2012 et 2013 (PJ & LJ) nous a

Figure 8: Vulpia bromoides, Planeyse, 13 mai 2012.

montre que cette espece annuelle recouvre
de grandes surfaces dans les parties est et sud
du site et que le nombre d'individus se monte
probablement k plusieurs milliers. Cette gra-
minee peut facilement passer inaperfue, car
eile est rapidement broutee par les moutons.
Elle est tres menacee en Suisse puisque moins
d'une dizaine de populations y sont connues k

l'heure actuelle.

A Planeyse, Vulpia bromoides est associee
k plusieurs therophytes des pelouses ouvertes
tels que Filago vulgaris Lam., Minuartia
hybrida (Vill.) Schischk., Minuartia rubra
(Scop.) McNeill, Myosotis ramosissima
Rochel, Potentilla argentea L., Petrorhagia
prolifera (L.) P. W. Ball & Heywood,
Po/ycnemum majus A. Braun, Sagina apetala
Ard. s.str. et Trifolium scabrum L. Ce grou-
pement acidophile s'apparente ä une Variante

appauvrie du Filago-Vulpietum (Thero-
Airion). 11 profite ici de conditions tout ä fait
exceptionnelles: (1) presence d'un placage
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de graviers fluvioglaciaires de l'Areuse lie au
retrait würmien (Atlas geologique de la Suisse

au 1:25 000), (2) absence de fumure depuis
plusieurs centaines d'annees (comm. pers. de

l'exploitant actuel), (3) päture extensive des

moutons qui tend ä maintenir les pelouses
ouvertes.

Contrairement aux autres especes du

genre, Vulpia bromoides ne montre pas ici
un comportement de neophyte. Plusieurs des

especes compagnes avaient dejä ete obser-
vees au xixe siecle (voir par exemple Filago
vulgaris ci-dessous) et il se pourrait que ce

groupement original, bien que peu exuberant,

soit bien indigene ä notre flore. Ii est ä

noter que Scleranthus perennis L. observe ä

Planeyse par de Chaillet au xixc siecle (Paroz
& Ducket-Henriod, 1998), mais pas retrouve
malgre de nombreuses recherches, serait tout
ä fait ä sa place dans cette association.

Un groupement ä Vulpia bromoides tres
similaire existe aussi dans le canton de Vaud
ä la garide d'Onnens (LJ, Raymond Delarze
& Franco Ciardo: 2 juillet 2013 [4364576]).
Ii est interessant de constater que sur ce site
aussi, la vegetation recouvre un ancien pla-
cage morainique.

ESPECES DISPARUES
OU QUASI DISPARUES

DU CANTON DE NEUCHÄTEL

Achillea nobilis L.

Plusieurs milliers d'individus ont ete observes

dans le päturage maigre d'importance
nationale au-dessous du hameau de Combes
ä Cressier et au Landeron (PJ: 12 juin 2011

[3366143 et al.]). La station s'etend sur environ

300 m, entre l'eglise de Combes et les

vignes plus ä l'ouest. Toujours ä Cressier, 25
ä 50 exemplaires ont egalement ete detectes
dans un ourlet xerothermophile au-dessus des

vignes des Cotes (LJ: 8 juin 2013 [4364934]).
Autrefois relativement repandue sur le littoral
neuchätelois (Godet, 1853), 1'Achillee noble

est aujourd'hui presente uniquement dans ces
stations ä Cressier et a done quasiment dis-

paru du pied du Jura. La derniere mention
neuchäteloise, dejä ä Combes, datait de 1986

(Paroz & Ducker-Henriod, 1998).

Alchemilla hoppeana (Rchb.)
Dalla Torre

Cette alchemille de la section Alpinae Buser
est exclusivement rupicole et colonise les

parois froides relevant du Potentillion caules-
centis (Ferrez & Tison, 2009). Relativement
rare dans le Jura, elle avait ete signalee dans
le canton de Neuchätel sur les rochers du
Creux-du-Van par Wirth (Paroz & Duckert-
Henriod, 1998). A cet endroit, nous l'avons
retrouvee sur la plupart des falaises exposees
ä Test et au nord, entre 1 200 et 1 290 m (PJ:
22 juillet 2013 [4325212 et al.]). Quelques
jours plus tot, nous l'avions egalement trou-
vee dans les falaises du Cirque de Moron ä

proximite du Belvedere ä 1 070 m (Jean-Marc
Tison, Yorrick Ferrez & PJ: 9 juillet 2013

[5474878]). Enfin, elle occupe encore le pied
des rochers des Miroirs, de part et d'autre de
la Grande Ecoeurne, entre 990 et 1 130 m (PJ:
4-20 aoüt 2013 [4326026 et al.], fig. 2).

Alchemilla pallens Buser

Comme la precedente, cette alchemille de la

section Alpinae Buser est nettement rupicole
(Ferrez & Tison, 2009). Elle avait ete signalee

par Wirth et Spinner depuis les bords de

l'Areuse jusqu'ä Motiers. Cette espece nous
semble plus rare qu'Alchemilla hoppeana,
du moins dans le canton de Neuchätel. Nous
l'avons reperee (1) sur une petite portion de

falaise au pied du Creux-du-Van, au nord de

la Roche aux Noms, entre 1 250 et 1 290 m
(PJ: 26 juillet 2013 [4325582 etal.]), (2) entre
la Petite et la Grande Ecoeurne, ä environ
1 110 m (PJ: 4 aoüt 2013 [4326024], fig. 2)
et (3) sur le bord du chemin menant au Pre de

Treymont, ä environ 715 m (PJ: 4 mai 2014
[4659463]).
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Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. Carex demissa Hörnern.

Surtout observe dans les falaises des

Gorges de l'Areuse au xixe siecle (Paroz &
Duckert-Henriod, 1998), Arctostaphylos
uva-ursi avait ete considere comme disparu
ou quasi disparu par Druart (Druart et al.,
2010). Ce dernier notait que cetle disparition
co'incidait avec la multiplication des chamois
dans le canton (Druart, 2012). En 2015, nous
avons retrouve l'espece lä meme oil l'avait
indique Duckert-Henriod en 1960 (Paroz &
Duckert-Henriod, 1998), soit aux Tablettes
de La Tourne vers 1 180 m (PJ: 13 septembre
2015 [5434893]).

Calendula arvensis L.

A Neuchätel, sous La Coudre (LJ: 20 mai
et 6 juin 2013 [4364559 et al.]), entre 50

et 100 individus ont ete reperes dans une

exploitation horticole. Quelques individus
ont egalement ete detectes l'annee suivante
dans une vigne avoisinante (LJ: 2 juin 2014
[5176772]). La population a ete fauchee entre
fin mai et debut juin de 2013 ä 2015: seuls

quelques exemplaires subsistaient alors le

long du mur de soutenement de la route. La
derniere mention cantonale de cette annuelle
xerothermophile, par A. Detraz en 1971, pro-
venait dejä du quartier de La Coudre (Paroz
& Duckert-Henriod, 1998).

Une belle population de plus de 200
individus a ete observee ä Sous-Martel-Dernier
ä 1 002 m (PJ: 11 juillet 2011 [3366912]). Les
seules mentions de cette espece dans la region
sont issues de U Atlas « Welten & Sutter» (1982)
dans les secteurs de Chaumont (133), Morat
(244) et Erlach (252). II est vraisemblable que
cette laiche soit plus repandue dans les zones
tourbeuses pionnieres de l'etage montagnard,
voire collineen, mais qu'elle soit confondue
avec Carex viridula Michx. ä laquelle eile res-
semble superficiellement (fig. 9).

Filago vulgaris Lam.

Cette annuelle n'avait plus ete observee

dans le canton depuis 1896 (Paroz. &
Duckert-Henriod, 1998). En 2011, une

Figure 9: Carex demissa, Sous Martel-Dernier,
11 juillet 2011. La tige est nettement courbee
ascendante. Fig. 10: Filago vulgaris, Planeyse, 26 juin 2013.
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centaine d'individus ont ete retrouves ä

Planeyse, ä490 m (PJ: 27 juin2011 [3366483
et al.], fig. 10). L'espece y avait ete indiquee
par Grezet en 1893 (Paroz & Duckert-
Henriod, 1998). Presente sur moins de dix
localites ä l'heure actuelle, Filago vulgaris
est tres menacee en Suisse. Au xixe siecle,
l'espece pouvait etre observee surtout en
bordure des champs sablonneux d'oü eile a

pratiquement disparu suite ä Pintensification
des pratiques agricoles. La presence de cette
cotonniere dans une pelouse appauvrie du
Thero-Airion est exceptionnelle (voir discussion

sous Vulpia bromoides). Nous ne pou-
vons qu'esperer une protection adequate du
milieu ä long terme.

Helianthemum canum (L.) Hörnern.

Hormis les stations bien connues du
Chasseron, l'espece n'avait plus ete observee

dans la region depuis presque cent ans.
Elle avait ete citee au Creux-du-Van par
Godet (1853), ä Pertuis par Tripet (Spinner,
1918), puis recherchee sans succes par
Druart depuis 2000 (Druart, 2014). En 2013

[5474880], nous avons retrouve quelques
stations dans les Gorges de l'Areuse, sur la rive
gauche, pres de la Grotte de Cottencher. Les

populations occupent des rochers exposes au
sud, au nord-est de 1'usine electrique vers le

point 532, ä proximite de la voie de chemin
de fer entre 550 et 620 m (PJ: 10 mai et 6 juil-
let 2014 [4659530 et al.], fig. 3). L'espece
croit ici dans des gradins calcaires thermo-
philes relevant du Teuerio-Caricetum humi-
lis, en compagnie de Carex humilis Leyss.,
Coronilla vaginalis Lam., Globularia cordi-
folia L., Teucrium montanum L. et Cuscuta
epithymum (L.) L.

Lathyrus heterophyllus L.

Une vingtaine d'individus de Lathyrus
heterophyllus ont ete retrouves aux Cernets,
vers les Pres Moisis ä 1 185 m dans un our-
let non fauche (PJ: 11 aoüt 2011 [3367578]).

Cette Gesse etait consideree comme disparue
ou quasi disparue par Druart (Druart et al.,
2010). Tripet (1901) et Spinner (1932) sont

parmi les derniers ä 1'avoir mentionnee.
Depuis, Pintensification des pratiques agri-
coles a pratiquement eu raison de cette belle
plante. La description que donne Tripet des

Pres Moisis {loc. cit.) tranche avec le pay-
sage de terres ouvertes que l'on peut observer
aujourd'hui.

Lathyrus tuberosus L.

Deux individus de cette gesse ont ete trou-
ves en bordure d'un champ, ä proximite du

parking de la piscine d'Engollon, ä 735 m (PJ:
15 juillet 2014 [4660166]). La derniere
observation de l'espece dans le canton remonte
ä 1987 (Paroz & Duckert-Henriod, 1998).
Elle n'avait plus ete citee dans le Val-de-Ruz
depuis Lesquereux (Godet, 1853).

Minuartia rubra (Scop.) McNeill

Nous avons recherche cette Caryophyllacee
annuelle ä bisannuelle aux Roches de

Chätoillon, sur le site de la derniere mention
cantonale datant de 1977 (Paroz & Duckert-
Henriod, 1998). Un seul individu a ete decou-
vert au sommet du rocher sur le point 608
de la carte 1:25 000 (LJ & PJ: 26 aoüt 2011

[3367873]). Le printemps suivant, non moins
de 60 individus poussaient au meme endroit
(PJ: 25 mars 2012 [4023661]). Nous avons
egalement detecte une plante ä Planeyse, dans

un secteur de Xerobromion ä vegetation rase
(PJ & LJ: 6 octobre 2012 [4019512 et al.]). Le
17 juin 2013 [4323483], le meme exemplaire
avait ete fauche (PJ & LJ). Nous n'avons
retrouve l'espece ni en 2014 ni en 2015 dans

cette derniere station.

Misopates orontium (L.) Raf.

Deux observations recentes de cette annuelle
ä floraison tardive: (1) ä Vaumarcus, dans
le parking du port, 1 exemplaire (PJ & LJ:
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1er octobre 2011 [3364931]) et (2) ä Cressier,
Derriere le Chateau, dans un secteur remue
en bordure de vigne, < 10 exemplaires
(LJ & Valeria Bacher: 10 novembre 2015

[4982339]). Cela faisait pres d'un siecle que
cette espece affectionnant les sols legers et
acides n'avait pas ete observee dans le canton
(Spinner, 1918).

Scleranthus anmius subsp. polycarpos (L.)
Bonnier & Layens

Plus de 250 individus de ce therophyte
acidophile ont ete localises sur une surface
d'environ 200 m2 au Landeron, au nord-ouest
de Combazin (LJ : 14 juin 2012-25 mai 2015

[4757890 et al.]). L'habitat est une prairie
maigre ecorchee ä vegetation rase, en marge
d'une dalle calcaire. Le sol, epais de quelques
centimetres ä peine, est constitue d'un placage
morainique dont les galets en surface sont
les temoins. L'espece parlage le milieu avec
entre autres Trifolium arvense L., Tr, striatum

L., Sedum rupestre L., Petrorhagia pro-
lifera (L.) P. W. Ball & Heywood et Prunella
laciniata (L.) L.

La decouverte d'une population de cette
annuelle sur le littoral neuchätelois etait plu-
töt inattendue. Jusqu'ä present, la seule mention

de cette sous-espece pour le canton de

Neuchätel provenait de 1'Atlas «Welten &
Sutter» (1982), dans le secteur du Val de Ruz

(134) oü eile etait consideree comme rare. En
dehors du Valais, du Tessin et des Grisons,
cette Caryophyllacee n'est connue que de

quelques stations sur le Plateau.

Vaccinium microcarpum (Rupr.) Schmalh.

Une petite population de cette rare canne-
berge a ete decouverte dans la tourbiere de

Sous-Martel-Dernier ä proximite du Bois des

Lattesä 1 000 m(PJ: 11 juillet2011 [3366955
et al.], fig. 11 et 12). Jusqu'ici, la seule mention

de cette espece du canton de Neuchätel
provenait d'un exemplaire d'herbier de

Figire 11 : Vaccinium microcarpum, Sous Martel-
Dernier, 11 juillet 2011. Le pedoncule est glabre,
le filet des etamines est plus long que les antheres.

Figure 12: Vaccinium microcarpum, Sous Martel-
Dernier, 11 juillet 2011. Les feuilles sont minuscules

et triangulaires, ä base tronquee.
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G. Jeanjaquet recolte en 1881 avec la mention
« Les Ponts » (Samuelsson, 1922; Lüdi, 1923).
Cet echantillon depose ä l'herbier de l'ETHZ ä

Zürich a fait l'objet d'une revision par Gunnar
Samuelsson qui est arrive ä la conclusion qu'il
s'agissait bien de ce rare taxon eurosiberien et
nord-americain (Samuelsson, 1922). A notre
connaissance, notre observation constitue
la premiere confirmation de l'espece dans le
massif jurassien Suisse depuis le xixe siecle.

Depuis, elle a ete retrouvee dans le canton
du Jura ä La Chaux-d'Abel ä 1 005 m (PJ:
21 juillet 2011 [3367081 et a/.]).

A Sous-Martel-Dernier, Vaccinium micro-

carpum occupe une portion de Sphagnion
magellanici bien preservee. A cet endroit, la
tourbiere forme des sortes de depressions rem-
plies d'eau autour desquelles poussent Carex
limosa L., Scheuchzeria palustris L., Drosera
rotundifolia L., Carexpauciflora Lightf., ainsi

que des tapis assez couvrants de Vaccinium

oxycoccos L. Entre les depressions se sont
formees des petites buttes sur lesquelles s'ob-
serve precisement Vaccinium microcarpum.
Bien que notre experience ä ce sujet soit
reduite, il nous semble deceler de subtiles
differences ecologiques entre V. oxycoccos et
V. microcarpum.

AUTRES OBSERVATIONS
INTERESSANTES

Adiantum capillus-veneris L.

Entre 25 et 50 touffes ont ete detectees sur
la face ombragee du pont Berthier ä Serrieres
(PJ & LJ: 3 novembre 2011 [3368958]). Les

plantes colonisent les jointures des blocs
de pierre constituant le pont, relativement
humides une grande partie de l'annee. Au
cours de la periode de grands froids de

fevrier 2012, les deux tiers des plantes ont gele.
Seule la partie de la population la mieux abri-
tee a survecu. Ces individus sont loges dans

l'espace exigu separant le pont datant de 1810
de l'usine rouge occupee aujourd'hui par

l'entreprise Alfaset. La presence de fenetres
mal isolees ä cet endroit a probablement une
influence sur le microclimat, ce qui pourrait
avoir pour consequence d'eviter aux plantes
de geler lors de periodes de grands froids.
Cette population est la premiere decouverte
dans un habitat secondaire, hormis peut-etre
une touffe observee dans la trouee du Seyon
au quai de Champ-Bougin par Paroz en 1975

(Paroz & Duckert-Henriod, 1998), que nous
n'avons pas retrouvee. Une seule station pri-
maire subsiste actuellement dans le canton de

Neuchätel et le long de 1'Arc jurassien.

Ajuga chamaepytis (L.) Schreb.

Quatre nouvelles stations precisent la

repartition et l'ecologie de cette annuelle
calcicole sur le littoral neuchätelois: (1) ä

Areuse, Les lies, 2 exemplaires dans une
pelouse, ä 20 cm de la route (PJ: 27 sep-
tembre 2014 [4464520]), (2) ä Colombier,
Planeyse, 1 exemplaire dans un fosse militaire
sablonneux (LJ: 18 aoüt 2011 [5176752]), ä

Neuchätel, (3) rue du Suchiez, 11 ä 25
exemplaires dans un mur de soutenement de la route
(LJ: avril 2009 [1794922 et al.]) et (4) rue de

Chantemerle, 2 exemplaires en lisiere d'une

coupe forestiere (LJ: 5 mai 2015 [4597074]).
II est interessant de relever le fait que ce the-

rophyte passe 1'hiver dans le mur de la rue du
Suchiez. Cette derniere station est une relique
de celle signalee sur la colline du Chanet par
Spinner (1916).

Althaea hirsuta L.

Hormis deux donnees datant du xixe siecle
ä Corcelles et Cormondreche, la Guimauve
herissee n'etait connue jusqu'ä present que
de la garide des Joümes au Landeron (Paroz
& Ducker-Henriod, 1998). 8 exemplaires ont
ete observes ä Bei Air, 1,5 km plus ä l'ouest,
sur une dalle calcaire (LJ: 14 juin 2012

[5176870]). Les plantes croissaient en com-
pagnie de divers Sedum et de Trifolium
arvense L.
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Alyssum alyssoides (L.) L.

La decouverte de plusieurs nouvelles
stations sur le littoral et sur le relief confirme que
cette crucifere n'avait pas disparu du canton,
maigre l'absence d'observation durant plus de

trente ans: (1) au Landeron, Les Aiguedeurs,
plus de 250 exemplaires dans un secteur de

prairie maigre grave leux remue par des che-

vaux (LJ: 10 mai 2007 [ 1412051 et al.]),(2) ä

Cressier, Combes, une centaine d'exemplaires
dans un päturage maigre en compagnie de

Medicago rigidula et Achillea nobilis, (PJ &
LJ: 2 juillet 2011 [3366735 et al.]) et (3) aux
Esserts, en plusieurs stations de prairie
maigre (PJ & LJ: 22-23 mai, 5 juin 2011

[3365790 et al.]), (4) ä Neuchätel, Le Chanet,
26-50 exemplaires dans un secteur grave-
leux de la prairie maigre (LJ: 3 juillet 2011

[3363797 et al.]), (5) ä Brot-Plamboz, le Haut
de la Cöte, 3 exemplaires en fruits, dans les

gradins formes par le passage des vaches dans

un päturage expose au sud (LJ: 6 juin 2014

[4758066]). Dans le canton de Neuchätel, ce

therophyte ä floraison precoce affectionne les

memes milieux que dans le Jura et le Jura ber-

nois, ä savoir les secteurs graveleux des pätu-

rages maigres. La reconnaissance des plantes
en fruits, voire totalement dessechees, facilite
sa detection.

Anchusa arvensis (L.) M. Bieb.

Une unique plante est observee dans un jar-
din potager fraichement reactive ä la rue du
Suchiez ä Neuchätel (LJ: 2007 [5177286]).
Spinner (1918) et Godet (1853) mention-
naient dejä cette espece comme abondante
dans le secteur du Chanet de Vauseyon.

Arabis auriculata Lam.

Jusqu'ici Arabis auriculata etait connu de

trois localites dans le canton de Neuchätel:
ä la Roche aux Noms au Creux-du-Van
(Paroz & Duckert-Henriod, 1998; Druart
& Duckert-Henriod, 2003), ä la Clusette

de Noiraigue (Druart & Duckert-Henriod,
2004) ainsi qu'ä La Grande Beuge vers
le Cirque de Moron (Druart & Duckert-
Henriod, 2005). Des visites recentes
entre 2010 et 2013 nous ont permis de verifier

que cette petite annuelle se porte bien
dans ces trois stations. Elle se trouve ega-
lement en grande quantite dans une balme
des Tablettes ä Rocherfort vers 1 250 m, en

compagnie entre autres d'Arabis nova Vill.,
Cynoglossum officinale L., Buglossoides
arvensis (L.) 1. M. Johnst., Coronilla vaginalis

Lam. et Thalictrum minus subsp. saxatile
Ces. (PJ: 3 juin et 18 juin 2013 [4322702
et al.]). Les meines especes se retrouvent
ensemble dans une autre balme des Roches

jaunes ä Rochefort vers 1 160 m, avec en

plus Hieracium tomentosum aggr., Papaver
dubium L. s.str. et Orobanche reticulata
Wallr. (PJ: 22 mai et 18 juin 2013 [4322260
et al.]).

Bidens tripartita L.

Cette espece est peu frequente dans le bas

du canton. Une dizaine d'individus ont ete

trouves ä Vaumarcus au sud du port, en face de

l'ile nord ä 429 m (LJ & PJ: 1er octobre 2011

[3364928 et al.]). Un individu isole a aussi ete

trouve ä la Place d'Armes de Boudry, dans un
champ humide ä 494 m (PJ: 13 juillet 2014
[4660103]).

Bromus secalinus L.

Plus d'une centaine d'individus de cette

rare graminee ont ete observes ä Boudry vers
la Place d'Armes ä 494 m (PJ: 13 juillet 2014

[4660093 et al.]). Elle avait dejä ete indiquee
non loin de lä ä Areuse par Jacques Bovet
en 2007 (Druart, 2014).

Buglossoides arvensis (L.) I. M. Johnst.

L'observation de cette espece dans les deux
balmes des Roches jaunes et des Tablettes est
nouvelle (voir texte sous Arabis auriculata

63



P. JUILLERAT & L. JUILLERAT

[4322266 et al.]). Les balmes abritees de la

pluie pourraient constituer un de ses milieux
primaires dans la region. Nous l'avons trou-
vee assez frequemment sur l'ensemble de
la chaine jurassienne associee avec d'autres

especes appreciant les arenes seches, telles
Arabis auriculata, Arabis nova, Bromus tec-
torum L., Fumaria vaillantii Loisel., etc.

Cardamine dentata Schult.

A notre connaissance, seules trois
observations de cette espece paludeenne ont ete
realisees jusqu'ici dans le canton. Toutes
sont localisees dans la partie nord-est du lac,
aux abords du canal de la Thiede et du Fanel

(Paroz & Duckert-Henriod, 1998, Druart &
Duckert-Henriod, 2003). L'espece est bien

presente sur la rive nord du lac de Neuchätel
dans la region de La Beroche. Une petite
population d'une quinzaine d'individus pros-
pere au sud du Port de Vaumarcus ä 430 m
(PJ: 8 mai 2012 [4016876]). Quelques indivi-
dus ont aussi ete observes ä l'embouchure du
ruisseau de St-Aubin proche de la STEP (PJ :

30 avril 2015 [4595439]).

Corallorhiza trifida Chdtel.

Cette discrete orchidee forestiere s'est
considerablement rarefiee dans le canton et

notamment dans la region du Creux du Van
(Druart et al., 2010). Deux plantes ont ete

reperees sur la commune de Gorgier, dans les

pentes exposees au nord des Deracinees (LJ:
12 juin 2015 [4638414]).

Cynoglossum officinale L.

Hormis les deux mentions aux Tablettes et
Roches jaunes (voir sous Arabis auriculata
[4322268 et al.]) qui sont nouvelles, quelques
individus ont ete decouverts ä Pertuis (LJ:
27 septembre 2014 [4464533 et al.]), non
loin de la station du Mont d'Amin (Druart,
2012). Une petite population a egalement
ete localisee dans les Gorges du Seyon en
rive gauche, en bordure d'un chemin vers
700 m (Michael Jutzi: 5 juin 2005 / LJ &
Mireille Pittet: 30aoüt2009 [1751500]). Elle
avait ete notee ä proximite vers Pierre-a-Bot-
Dessus par Willy Jeanneret en 1975 (Paroz &
Ducker-Henriod, 1998).

Carex appropinquata Schumach.

Quelques touradons se developpent dans le
marais päture de la combe du Cachot de Vent
ä La Chaux-du-Milieu ä 1 040 m (LJ & PJ:
5 juin 2015 [4614623 et al.]). Cette laiche
n'etait jusqu'ä present pas connue dans la val-
lee de La Brevine.

Carex distans L.

Une zone humide s'est constitute sur l'an-
cien trace de la voie de chemin de fer entre
St-Aubin et Vaumarcus. Au niveau de Tivoli,
une cinquantaine d'individus de Carex
distans ont ete observes en compagnie de Juncus
alpinoarticulatus Chaix (PJ: 17 juin 2014
[4323863 et al.]). Leurs jours sont probable-
ment comptes, vu que cette ancienne tranchee
est par endroits remblayee, voire goudronnee.

Cytisus decumbens (Durande) Spach

Le Cytise rampant a subi une tres forte
regression au cours du xxe siecle (Käsermann
& Moser, 1999). Nous avons neanmoins
confirme deux stations anciennes et decou-
vert trois nouveaux sites pour cette espece.
(1) A Brot-Plamboz, entre Thomasset et La
Vauchere (LJ: 11 juin 2013 [4415909]),
quelques plantes occupent 0,25 m2 sur un
petit rocher affleurant dans un talus maigre.
La derniere mention de l'espece dans la

region de la Tourne, par Adolphe Ischer,
datait de 1968 (Paroz & Duckert-Henriod,
1998). La population est tres precaire, les

plantes ont par exemple ete fauchees en
aoüt 2014 [4560503]. (2) Aux Verrieres, ä

La Petite Ronde, 4 exemplaires sont observes

dans un petit secteur de päturage maigre
(PJ & LJ: 8 aoüt 2009 [1745725]). Seules
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deux plantes ont ete retrouvees en 2015

[4614760] dans cette station dejä signalee par
Berger en 1949. (3) Environ 700 m au nordest,

une belle population est reperee dans le
vallon du Bief ä la Reine, dans un päturage
maigre expose au sud-est (LJ: 11 juin 2013

[4415995 et al.J). La population est morcelee,
car la plante ne pousse quasiment que dans
des fourmilieres ä Lasius flavus (Fabricius,
1782), communement appelees «teumons»
(Gobat et al., 2010). A La Brevine, nous
avons detecte (4) 1 exemplaire isole dans un
päturage au sud du Bredot (LJ: 17 juin 2014

[4560620]) et (5) quelques touffes dans un

petit päturage ä genisses entre Les Michels
et Le Brasel (PJ: 14 juin 2013 [4323104
et al.]). Ce dernier secteur ayant ete engraisse,
les plantes ne subsistent que sur les bosses

caillouteuses.

Dianthus gratianopolitanus Vill.

Plus de 250 specimens ont ete observes au

Cerneux-Pequignot dans un secteur restreint
de dalles rocheuses, pres du Bois de Vers chez
les Combes (PJ: 20juin 2009 [1749125], LJ:
12 juin 2014 [4560626]). Cette station
correspond peut-etre ä la mention de Godet du
Vallon de la Brevine (1853). Une population
de taille similaire est egalement reperee sur le

sommet situe au nord du Grand Sommartel,
sur la commune des Ponts-de-Martel (PJ:
26 octobre 2013 [4327146]). Une recherche
en periode de fioraison a montre que la population

s'etendait sur 2,5 hectares de päturage
maigre, sur rochers et affleurements rocheux,
entre 1 300 et 1 330 m (LJ: 23 juin 2014

[4560627 et al.]). Etonnamment, le päturage
n'a pas ete integre ä Pinventaire des prairies
et päturages maigres d'importance nationale.
Une partie des milieux favorables ont de ce fait
recemment ete engraisses, alors qu'une part
de la population est menacee par la croissance

d'epiceas dans un exclos de rajeunissement.
Par ailleurs, quelques touffes ont ete repe-
rees aux jumelles dans les rochers au sud de

la Ranfonniere, sur la commune Les Brenets

(LJ: 10 juin 2015 [4637531]). Toujours aux
Brenets, la station des Saneys, oü Mariane
Graber recensait 200 pieds en 2001 (Druart
& Duckert-Henriod, 2003) a ete detruite par
gyrobroyage entre 2001 et 2004. En effet, le

milieu, bien visible sur l'orthophoto de 1998

disparait sur celle de 2004.

Eleocharis acicularis
(L.) Roem. & Schult.

Deux petites populations de cette annuelle
des greves exondees ont ete reperees ä

Vaumarcus. La premiere sur des galets au
sud du port, en face de File nord ä 429 m
(LJ & PJ: Ier octobre 2011 [3364970]). La
seconde un peu plus au nord en direction du

port, sur des rochers decouverts par la baisse
des eaux ä 429 m (PJ & LJ: 1er octobre 2011

[3368075]). A notre connaissance, cette

espece n'avait plus ete notee sur la rive nord
du lac de Neuchätel depuis les observations
de Paroz en 1971 et 1972 (Paroz & Duckert-
Henriod, 1998). Eleocharis acicularis profite
des baisses de niveau passageres Hees aux
episodes de secheresse, et ce maigre la regulation
du niveau des eaux du lac.

Erysimum hieraciifolium auct.

D'apres Druart, Erysimum hieraciifolium
n'existe plus qu'ä l'etat naturalise pres du
lac et de la voie ferree ä St-Blaise, ou sur
le Mont Aubert VD (Druart et al., 2010).
Nous avons pourtant observe plusieurs
populations indigenes au pied des falaises
orientales du Cirque de Moron vers 940 m,
lä meme oü Jules Favre (1924) les notait
(PJ: 10 avril 2011 [3365148 et al.] / PJ, LJ

& Adrian Möhl 10 mai 2013 [4320579],
fig. 13). Elles occupent plusieurs balmes
fraiches en compagnie de Cynoglossum
germanicum Jacq., Galium spurium L.,
Hornungia petraea (L.) Rchb. et Myosotis
minutiflora Boiss. & Reut.

65



P. JUILLERAT & L. JUILLERAT

Figure 13: Erysimum hieraciifolium, balmes du

Cirque de Moron, 13 juillet 2012.

Frilillaria meleagris L.

Au Cerneux-Pequignot, entre Le Gardot et
Les Basbelins, env. 120 exemplaires en fleurs
sont recenses sur 4 hectares de päturages et
de pres de fauche (LJ: 9 ntai 2013 [4416046
ei al.]). La population n'est probablement
qu'une relique, puisque plusieurs secteurs de

Calthion proches semblent avoir ete draines
au cours des dernieres decennies. Au Moulin,
plus au sud, une trentaine d'individus sur-
vivent le long de 300 m de mur en pierres
seches (LJ: 9 ntai 2013 [4416019 et al.]). Le

pre de fauche attenant ne sentble pas propice
du fait du passage de la herse.

Galium spurium L.

Deux nouvelles populations de Galium
spurium ont ete trouvees aux Rochers des

Miroirs ä la Petite Ecoeurne vers 1 180 m
(PJ: 20 aoüt 2013 [4326555 et al.] / LJ:
18 juin 2015 [4643349 et al.]) et ä la Grande
Ecoeurne vers 1 150 m (PJ & LJ : 6 aoüt 2013

[4326085]). Ces populations correspondent ä

la var. tenerum (Schi.) Koch, dont le Statut est

controverse (Tison & de Foucault, 2014).

Gnaphalium uliginosum L.

Une dizaine d'individus survivent tant bien

que mal dans les paves ä la jonction de la

rue des Pommiers et de la rue du Chateau ä

Neuchätel (PJ : juillet 2012 [4328452]). Cette

espece croit habituellement dans les champs
humides ou vases exondees en bordure des
lacs. Sa rencontre en pleine ville est plutöt
inattendue, bien que Claude Favarger l'ait
dejä notee non loin de lä ä la gare de Neuchätel
en 1957 (Paroz & Duckert-Henriod, 1998).

Herniaria glabra L.

Deux petites populations d 'Herniaria
glabra ont ete observees dans la region de

La Beroche. La premiere dans un gazon sous
Sauges, entre Tivoli et Les Chätelets ä 450 m
(PJ: 21 aoüt 2011 [3367832 et al.]) et la

seconde dans un terrain cultive au Rafour ä

St-Aubin ä 435 m (PJ : 11 mai 2013 [4320584
et al.]). Cette petite Caryophyllacee semble
etre en pleine expansion en Suisse, en particu-
lier sur le Plateau, en Valais, dans les Grisons
et au Tessin.

Hierachim tomentosum aggr.

Une cinquantaine d'individus ont ete
retrouves aux Roches jaunes sur Rochefort
dans une bahne abritee vers 1 160 m ainsi

que dans les falaises qui la surplombent
vers 1 200 m (PJ: 22 mai [4322257] et
18 juin 2013 [4323529]). La station etait
connue de Robert Paroz et Adolphe Ischer
(Paroz & Duckert-Henriod, 1998). Jean-
Marc Tison, qui a revise un de nos
exemplaires d'herbier, est arrive ä la conclusion
qu'il s'agissait tres clairement de Hieracium
pteropogon Arv.-Touv. Ce taxon, connu des

Alpes internes y compris en Valais, est tres
proche de Hieracium tomentosum L. II s'en
distingue par Laxe des poils non zigzaguant
(Tison & de Foucault, 2014). II est probable.
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sans pouvoir Paffirmer categoriquement, que
ce taxon remplace les mentions precedentes
de Hieracium tomentosum L. et Hieracium
pellitum Fr., au moins dans la region des

Gorges de l'Areuse. Des investigations sup-
plementaires seront necessaires.

Hornungia petraea (L.) Rchb.

Plusieurs petites populations existent
dans des balmes et pieds de falaises aux
Rochers des Miroirs de part et d'autre de la
Grande Ecoeurne entre 1 100 et 1 180 m (PJ:
4 aoüt 2013 [4326039] / PJ & LJ: 6 aoüt 2013
[4326083 etal.]!U : 19juin2014 [4758377]).
Quelques individus ont egalement ete localises

au pied des falaises orientales du Cirque de

Moron (PJ, LJ & Adrian Möhl: 10 mai 2013
[4320576 et al.]), non loin de la station decrite

par Jules Favre (1924).

Cette petite annuelle etait consideree
comme une adventice nouvelle par Godet et

Spinner (Paroz et Ducket-Henriod, 1998).
Nous avons pu 1'observer, naturalisee, comme
Druart (Druart & Ducker-Henriod, 2000), en
plusieurs points au bord des voies de chemin
de fer dans les Gorges de l'Areuse. Toutefois,
les balmes et pied de falaises sees constituent
son milieu primaire dans le massif jurassien,
par exemple dans le Jura franqais et le Jura
bernois. La difficulty d'acces de ces sites

pourrait tres bien expliquer pourquoi l'espece
n'avait pas ete detectee par Godet et Spinner.
D'autres especes citees dans cet article sont
aussi partiellement passee inaperques pour
la meme raison: Arabis auriculata Lam.,
Buglossoides arvensis (L.) I. M. Johnst.,
Helianthemum canum (L.) Hörnern., etc. II ne
fait pas de doute selon nous que l'espece est

indigene ä la flore neuchäteloise.

Hypericum richeri Vill.

Diverses observations completent la
distribution de cet orophyte ouest-europeen en
limite d'aire de repartition dans la vallee de
la Brevine: sur la commune de La Brevine,

(1) aux Petits Michels (PJ: 11 aoüt 2011

[3367602 et al.]), (2) ä La Longue Raie (PJ:
11 juin 2013 [4322994], LJ: 20 juin 2014
[4758459 et a/.]), (3) aux Barthelemy (PJ:
14 juin 2013 [4323224]) et (4) ä L'Harmont
de Vent (PJ: 19 juin 2009 [ 1744009]). (5) Plus
de 7 km au nord-est, une petite population iso-
lee est decouverte k La Chaux-du-Milieu dans

un eboulis de la combe du Cachot de Vent (PJ
& LJ : 5 juin 2015 [4614828]).

Lathyrus bauhinii P. A. Genty

Un unique exemplaire a ete observe
ä La Brevine, ä La Longue Raie (LJ:
20 juin 2014 [4758486]) sur un affleurement
rocheux. La plante, en fleurs, a echappe de

quelques centimetres ä la fauche. Spinner
(1918) mentionnait dejä cette gesse non loin,
ä Brasel, population au bord de l'extinction
selon Adolphe Ischer en 1975 (Paroz &
Ducker-Henriod, 1998).

Limosella aquatica L.

Limosella aquatica est presente en grand
nombre au bord du Lac des Brenets k l'ouest
de Bourg Dessous, lä oü eile a ete trouvee par
Druart en 2003 (Druart & Duckert-Henriod,
2004). Elle occupe egalement quelques plages
de galets exondes un peu plus au nord vers le
lieu-dit Sur l'Etang jusque sous le point 787
de la carte 1:25 000, ä 750 m d'altitude (PJ
& LJ: 15 aoüt 2015 [4787938 et a/.]). Elle
se trouve en compagnie d'autres especes
interessantes telles Atriplex prostrata DC.,
Chenopodium glaucum L., Chenopodium
rubrum L., Oenanthe aquatica (L.) Poir. et
meme Tofieldia calyculata (L.) Wahlenb.
Cette derniere n'avait plus ete observee ici
depuis 1'indication de Mercier (Godet, 1839).

Nigritella austriaca
(Teppner & E. Klein) P. Delforge

Deux stations relictuelles completent la
distribution cantonale, 4 exemplaires sur le som-
met du Grand Coeurie ä 1 330 m d'altitude
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(LJ & PJ: 5 juin 2015 [4614689 et al.J) et
1 exemplaire isole proche du sommet du
Grand Sommartel ä 1 329 m (LJ: 10 juin 2015

[4637283]).

Meum athamanticum Jacq.

Deux donnees ont ete realisees hors de

l'aire de repartition neuchäteloise classique:
(1) ä La Brevine, entre 26 et 50 exemplaires
sont recenses dans un päturage boise aban-
donne, en dessous du Bredot (LJ: 17 juin 2014
[4758347]). Les populations les plus proches
de cette Apiacee acidophile provenaient du
Bois de Vaux (Spinner, 1932). (2) Sur la
commune de Gorgier, une centaine d'exemplaires
sont releves sur 600 m2 du pre de fauche de

La Grand Vy (PJ: 19 juillet 2010 [1792003
et al.]). La station, connue depuis 1919

(Herbier Hans Wallimann, Musee d'Histoire
naturelle de Lucerne) avait ete confirmee par
Claude Favarger en 1951 (Paroz & Duckert-
Henriod, 1998), puis Olivier Schär en 1998.

Onopordum acanthium L.

2 individus d 'Onopordum acanthium
ont ete observes ä la gare de St-Aubin au
pied d'un quai de chargement, ä 451 m (PJ:
19 juin 2013 [3930532], 2014 [5474912]).
La premiere annee, ils ont ete fauches avant
d'avoir fleuri. Un seul individu subsistait
en 2014.

Picris echioides L.

Une petite population d'environ 20
individus colonise un champ de Luzerne sur les

communes de Boudry et Bevaix, au sud de la
Place d'Armes vers 496 m (PJ: 14 juillet 2014
[4660125 et al.]). La question de savoir comment

cette espece arrive ä se maintenir sur
place n'est pas claire. Est-ce par une reserve
de graines dans le sol ou est-elle introduite
avec les semences de Luzerne

Polycnemum majus A. Braun

Un seul individu de Polycnemum majus a

ete decouvert ä Planeyse ä 490 m dans une
pelouse appauvrie du Thero-Airion (PJ:
8 juillet 2011 [3366800]). Cette annuelle a

ete trouvee par Binner aux abords de la gare
de Boudry ä environ 1 km de lä (Paroz &
Duckert-Henriod, 1998). II est possible que
la population de Planeyse ait ete plus abon-
dante par le passe, d'oü eile aurait pu coloniser

les voies de chemin de fer ä proximite.
Le scenario inverse est aussi envisageable.

Potentilla thuringiaca Link

Cette potentille inscrite sur la liste des

especes disparues ou quasi disparues du
canton de Neuchätel (Druart et al., 2010)
est neanmoins signalee par le meme auteur
aux Rochettes sur la commune des Bayards
(Druart, 2007). Nous avons decouvert quatre
stations pour cette espece typique des ourlets
maigres xerothermophiles et relativement
discrete. (1) A La Longue Raie ä La Brevine,
deux petites populations distantes de 150 m
sur un affleurement rocheux (PJ: 11 juin 2013
[4322948], LJ: 20 juin 2014 [4560676 etal.]).
L'affleurement, fauche au 20 juin 2014,
heberge peut-etre une plus grande population.

(2) Aux Bayards, ä Fest des Bouilles,
une petite population egalement sur un
affleurement rocheux, en marge d'un pre de
fauche (LJ: 20 juin 2014 [4560504 et al.J).
(3) Toujours aux Bayards, ä Fest des Prises,
l'espece se developpe sur 250 m d'un petit
affleurement rocheux lineaire partiellement
fauche (LJ: 17 juin 2014 [4560663 et al.J).
Cette station est probablement la meme que
celle des Rochettes ou Druart (ibid.) signale
> 10 exemplaires. (4) Enfin, hors de la val-
lee de La Brevine, une population d'une
centaine d'individus a ete decouverte ä Hartat
sur la commune de Val-de-Travers (LJ & PJ:
31 mai 2015 [4611538 et al.J). La potentille y
pousse sur un lapiez.
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Prunella laciniata (L.) L.

En plus de nos observations signalees par
Druart (2012), ä Montet-du-Bas au Landeron
en 2007 et aux Replans sur la commune
des Bayards en 2008, nous avons recense
l'espece en trois secteurs du bas du canton.

(1) A Colombier, Planeyse, une grande
population disseminee sur une surface d'une
quinzaine d'hectares (PJ & LJ: 2011-2013
[3366006 et al.]). (2) Au Landeron et ä

Cressier, au nord de Bel Air et au nord-ouest
de Combazin, plusieurs centaines d'individus
(LJ: 14/19 juin 2012 [4650048 etal.]). (3) Au
Landeron, entre Les Mayes et Les Joümes,
une cinquantaine d'individus dissemines
sur quelques hectares (LJ: 5 juillet 2013

[4090508 etal.]). L'hypothese de Druart selon

laquelle l'espece est soudainement apparue au
Landeron comme adventice dans des sursemis

(Druart et al., 2010) nous parait peu vraisem-
blable. La plupart des stations recensees l'ont
ete dans des päturages maigres d'importance
nationale. Ces milieux de haute qualite ne
semblent absolument pas avoir ete ensemen-
ces. La probability qu'une graine d'une plante
si rare se trouve dans un sursemis est faible.
Que ce sursemis de plantes rares soit repandu

par un agriculteur sur un des derniers milieux
adaptes tient quasiment du miracle.

Selon toute vraisemblance, l'explication est

beaucoup plus simple. Une periode de florai-
son courte et une plante tres discrete au stade

vegetatif font que cette Lamiacee est long-
temps passee inaperque. Relevons le fait que
l'espece etait dejä connue anciennement tout
pres du Landeron. En effet, Godet (1853) la

signale le long du sentier de La Neuveville ä

Lignieres, ä environ 1,5 km de la station de

Montet-du-Bas, tout comme Thiebaud (1953)
dans une garide de La Neuveville.

Pseudorchis albida (L.) A. & D. Löve

Plusieurs populations de cette Orchidee

acidophile ont ete recensees dans des Nardion
au nord du Mont d'Amin: (1) au nord du

sommet de Montperreux, (2) au nord des

Pres ä l'Ours, (3) au sud de Montagne-de-
Cernier (LJ: 10 juin 2011 [3788271 etal.])tt
(4) aux Sagnettes (LJ & Christophe Poupon:
7-10 juin 2011 [3799259 et al.]). Sur la
commune des Verrieres, 3 individus sont egale-
ment observes au Päturage des Alliers (PJ:
16 aoüt 2013 [4326235]).

Ranunculus breyninus Crantz

Une belle population de cette Renoncule
croit dans l'eboulis sous la Roche aux Noms
au pied du Creux-du-Van vers 1 230 m (PJ:
28 mai 2013 - 2015 [4322471 et al.]). Cette

espece avait dejä ete notee non loin, dans

l'eboulis sous le Dos-d'Ane par Graber (1923).
Comme ce dernier {Ibid.), nous pensons que les

mentions de Ranunculus montanus Willd. par
Godet (1839, 1853) concernent Ranunculus
breyninus, au moins au Creux-du-Van. Enfin
plus recemment, Druart (2014) indique aussi

Ranunculus montanus Willd. ä l'endroit exact
oü nous avons vu Ranunculus breyninus. Des
recherches systematiques ne nous ont pas
permis de retrouver ce dernier taxon. A noter

que Ranunculus carinthiacus Hoppe, autre
membre de l'agregat montanus, s'observe
aussi dans le cirque du Creux-du-Van.

Pour rappel, Ranunculus breyninus se

distingue des autres especes de Ranunculus
montanus aggr. par les caracteres suivants

(Landolt, 1954):

• Rhizome muni de poils blancs dissemines

qu'il ne faut pas confondre avec les restes
fibreux des anciens petioles ä la base de la

tige (fig. 14). Chez les autres especes, le
rhizome est plus ou moins glabre.

• Jeunes feuilles ä limbe replie sur le petiole
(fig. 15). Chez les autres especes, le limbe
est dresse dans l'axe du petiole.

• Petales souvent nettement echancres

(fig. 16). Chez les autres especes, les petales
sont bien arrondis.
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Figure 14' Ranunculus breyntnus, Creux-du-Van,
22 mai 2014 Le rhizome est couvert de poils
blanchätres.

Figure 15' Ranunculus breyntnus, Creux-du-Van,
22 mai 2014 Le limbe des jeunes feuilles est rcplie
sur le petiole.

Figure 16 Ranunculus breyntnus, Creux-du-
Van, 21 mai 2014. Les petales sont legeremcnt
echancres

• Receptacle entierement poilu. Chez les

autres especes, la zone d'msertion des eta-

mines est glabre.

• Akenes ä bee tres court. Ce caractere est par-
tage avec Ranunculus carinthiacus Hoppe.
Chez Ranunculus montanus Willd., le bee

est nettement distinct du corps de 1'akene

(>= 15 %, Tison & de Foucault 2014),
enroule en forme de crochet, voire spirale.

Ranunculus sceleratus L.

Cette annuelle des zones humides est peu
lrequente sur la rive nord du lac de Neuchätel.
Elle n'avait jamais ete observee dans la region
de La Beroche oü elle est presente en petit
nombre au port de St-Aubin en bordure d'une
plage ä 430 m(PJ : 7 mai 2011 [3368935]) ainsi
qu'au sud du port de Vaumarcus, en face de

Tile nord k 429 m (PJ & LJ: le' octobre 2011

[3364977]).
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Rhododendron ferrugineum L.

Rhododendron ferrugineum est tou-
jours present au fond du Creux-du-Van, au

meme endroit oü l'indiquait Godet (1853),
puis Jean-Louis Richard en 1983 (Paroz &
Duckert-Henriod, 1998). Au moins 2 buis-
sons non fleuris ont ete observes (PJ: 26 juil-
let 2013 [4325546]). Le milieu est tres sombre
et les plantes subissent la concurrence des

arbres environnants. Comme l'indiquait Jean-

Louis Richard, cette espece est menacee de

disparition ä plus ou moins longue echeance

(Druart et al., 2010).

Spirodela polyrhiza (L.) Scheid.

Une vingtaine de Spirodeles ont ete denom-
brees ä Vaumarcus au sud du port, en face
de l'Tle nord ä 429 m, dans une mare sepa-
ree du lac par un banc de galets (LJ & PJ:
1er octobre 2011 [3364971]). Une centaine
de lentilles ont encore ete observees au bord
du Lac des Brenets ä Bourg Dessous (LJ:
29 juillet 2015 [4752373 et al.]). Dans le canton

de Neuchätel, l'espece n'etait connue que
de l'extremite nord-est du lac ainsi que de la

region du canal de la Thiede. Sur le Doubs,
l'espece etait par contre dejä signalee en
France et dans le canton du Jura sur le Lac
de Biaufond, non loin de la frontiere canto-
nale, par Georges-Andre Haldimann en 1978

(Druart & Ducker-Henriod, 2002).

Trifolium scabrum L.

Plusieurs milliers de Trifolium scabrum ont
ete observes ä Planeyse (PJ & LJ: 2011-2015
[3366164 et al.]) oü Druart et Colette Gremaud
avaient dejä observe cette espece (Druart &
Duckert-Henriod, 2004). Une ancienne
station a ete retrouvee ä La Goulette de St-Blaise
ä 540 m (PJ: 29 mai 2011 [3365890 et al.]).
Cette annuelle n'avait plus ete observee ä cet
endroit depuis Chaillet en 1809 (Paroz &
Duckert-Henriod, 1998). Ces deux populations

sont les seules connues ä l'heure actuelle

dans le canton. Nous constatons malheureu-
sement que cette espece a subi une reduction
drastique de ses localites ces cent dernieres
annees.

Trifolium striatum L.

Des recherches ciblees nous ont permis de

cartographier ce therophyte acidophile sur
le littoral neuchätelois. Cette espece colonise

notamment les prairies maigres ouvertes
sur placages morainiques. Elle peut occa-
sionnellement resurgir dans des clairieres
lors de coupes forestieres. (1) A Gorgier,
La Benette, 36 exemplaires (PJ: 30 mai 2011

[3365912 et al.]), station decouverte par
Colette Gremaud en 1999. (2) Ä Neuchätel,
dans le pare de Pierre-ä-Bot, quelques pieds
dans un secteur non tondu (PJ & LJ: 8 juillet

2011 [3366787 et al.]) confirment la
Station historique oü avaient ete collectees
diverses parts d'herbier entre 1811 et 1913

(Paroz & Duckert-Henriod, 1998). Toujours
ä Neuchätel, (3) sur la Roche de l'Ermitage,
20 exemplaires decouverts dans un secteur
fraichement debroussaille en marge du sentier
(Christian Monnerat: 30 juin 2004 [ 1428106]).
(4) A St-Blaise, entre Les Grandes Räpes
et Le Suchiez, plusieurs centaines de pieds
dans un päturage ä vegetation rase (LJ:
24 juin 2015 [4648329 et al.]). Toujours ä

St-Blaise, (5) ä La Goulette, 14 exemplaires
dans un päturage maigre d'importance nationale

(PJ: 29 mai 2011 [3365889 et al.]), station
decouverte par Christian Hedinger en 1999.

(6) A Cressier, Les Esserts, quelques
exemplaires dans un päturage d'importance nationale

(PJ: 2 juillet 2011 [3366738]),
confirmation des observations de Luc Lienhard
en 1999. Au Landeron, (7) ä Bei Air, entre
50 et 100 exemplaires en marge d'un päturage

maigre d'importance nationale (LJ:
19 juin 2012 [4757903 et al.]) et (8) ä l'ouest
de Combazin, plus de 100 exemplaires dans

un päturage ras, en compagnie notamment de

Scleranthus annuus subsp. polycarpos (LJ:
19 juin 2012 [4757884 et al.]).
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Veronica austriaca L.

Une petite population d'une dizame d'in-
dividus est reperee dans la combe du Cachot
de Vent ä La Chaux-du-Milieu (LJ & PJ:
5 juin 2015 [4614650 et al.J). La plante y
croit sur un affleurement rocheux. En Suisse,
la Veronique d'Autriche s'observe presque
uniquement dans le haut de la Vallee de

La Brevine, en amont de l'Ecrenaz. Cette don-

nee etend la zone d'occurrence de l'espece
vers le nord-est.

Viola canina L. s. str.

Apres une premiere observation ä l'Ecrenaz

(LJ: 6 juin 2013 [4365449 et al.J), nous avons
recense la Violette des chiens dans de nom-
breux päturages acidophiles de la Vallee de

la Brevine: Les Petits Michels, Les Michels,
La Maison blanche, Brasel et L'Harmont
(PJ & LJ: juin 2013 [4323070 et al.J).

L'espece fleurissait egalement sur la
commune des Verrieres, au Cret Rond, dans un

pre en deprise (LJ : 22 juin 2013 [4365504]),
ainsi qu'ä la Petite Ronde (LJ: 11 juin 2013

[4364982]). Nous avons encore decouvert
2 individus ä Brot-Plamboz, entre La Cour
et Thomasset (LJ: 11 juin 2013 [4365006]),
en compagnie d'Antennaria dioica (L.)
Gaertn. La derniere mention cantonale

publiee date de 1993, par Duckert-Henriod,
aux Bouilles, sur la commune des Bayards
(Paroz & Ducker-Henriod, 1998), alors que
Colette Gremaud signale l'espece en 1999 aux
Coeubles, sur la commune de Val-de-Travers.

Viola collina Besser

Viola collina etait connue d'une seule
station dans le canton ä Chaumont oü eile a

ete decouverte par Druart en 2008 (Druari,
2012). Nous avons eu l'occasion de l'ob-
server ä cet endroit egalement (PJ & LJ:
30 mars 2014 [4659172 et al.J). 11 existe une
seconde population environ 200 m au nord-est
de la Roche aux Noms, au pied des falaises

Fig. 17 Viola collina, Creux-du-Van, 28 mai 2013

Fig. 18 Details des nectaires de Viola collina.

du Creux-du-Van ä 1 300 m d'altitude (PJ:
28 mai 2013 [4322487], fig. 17). Dans notre

pays, cette violette porte mal son nom
puisqu'elle s'observe surtout ä l'etage mon-
tagnard, voire subalpin, dans des pelouses
relevant du Seslerion, ainsi que dans des

pinedes seches (obs. pers.). Elle se distingue
des autres violettes sans tige par des stipules
nettement ciliees sur les franges - attention
Viola hirta L. peut l'etre dans une moindre
mesure - et par la forme tres singuliere de ses

nectaires en forme de virgule ramassee et peu
arquee (fig. 18). Nous n'avons pas trouve ce
critere particulier dans les flores jusqu'ici, ce

qui est assez etonnant. Pour la forme des
nectaires des autres violettes, ainsi que pour des

clefs precises, nous renvoyons le lecteur sur
l'excellent article de Yorick Ferrez (2008).
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LISTE DES TEMOINS

Especes Herbier Photographies

Apium nodiflorum (L.) Lag. LJ LJ + PJ

Alchemilla amphisericea Buser PJ PJ

Galium parisiense L. PJ -
Helianthemum alpestre (Jacq.) DC

PJ (echantillon valide

par Adrian Möhl) -
Medicago rigidula (L.) All. - LJ + PJ

Myosotis mwutifiora Boiss. & Reut.
PJ (echantillon valide

par Solange Blaise)
PJ

Polygala amara L PJ PJ

Rumex maritimus L. - PJ

Vulpia bromoides (L.) Gray PJ LJ + PJ

Achillea nobilis L. - LJ + PJ

Alchemilla hoppeana (Rchb.) Dalla Torre PJ PJ

Alchemilla pallens Buser PJ PJ

Arctostaphylos uva-ursi (L.) Spreng. - -
Calendula arvensis L. LJ LJ

Carex demissa Hörnern PJ PJ

Filago vulgaris Lam. PJ LJ + PJ

Helianthemum canum (L.) Hörnern. PJ

Lathyrus heterophyllus L. - LJ + PJ

Lathyrus tuberosus L. PJ -

75



P. JUILLERAT & L. JUILLERAT

Especes Herbier Photographies

Minuartia rubra (Scop.) McNeill - -
Misopates orontium (L Raf. - LJ

Scleranthus annuus subsp. polycarpos (L.)
Bonnier & Layens

LJ LJ

Vaccinium microcarpum (Rupr.) Schmalh. PJ PJ

Adiantum capillus-veneris L. - -
Ajuga chamaepytis (L Schreb. - LJ

Althaea hirsuta L. - LJ

Alyssum alyssoides (L.) L. - LJ

Anchusa arvensis (L.) M Bieb. - -
Arabis auriculata Lam. PJ PJ

Bidens tripartita L. PJ -
Bromus secalinus L. PJ PJ

Buglossoides arvensis (L.) I. M. Johnst. - -
Cardamine dentata Schult. - -
Carex appropinquata Schumach. - LJ

Carex distans L. - -
Corallorhiza trifida Chätel - LJ

Cynoglossum officinale L. - -
Cytisus decumbens (Durande) Spach - LJ

Dianthus gratianopolitanus Vill. - LJ

Eleocharis acicularis (L.) Roem & Schult. - -
Erysimum hieracufolium auct. - PJ

Fritillaria meleagris L. - LJ

Galium spurium L. - PJ

Gnaphalium uliginosum L. PJ -
Herniaria glabra L. - -

Hieracium tomentosum aggr.

PJ + Jean-Marc Tison
(echantillon valide

par Jean-Marc Tison)
PJ

Elornungiapetraea (L Rchb. PJ -
Hypericum richeri Vill. - -
Lathyrus bauhmu P. A. Genty - LJ

Limosella aquatica L. - PJ

Nigritella austriaca (Teppner & E. Klem)
P. Del forge - -
Meum athamanticum Jacq. - -
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Especes Herbier Photographies

Onopordum acanthium L - -
Picris echioides L PJ -
Polycnemum majus A Braun PJ -
Potentilla thuringiaca Link PJ LJ

Prunella lacimata (L L - -
Pseudorchis albida (L Ä & D Love - LJ

Ranunculus breyninus Crantz PJ PJ

Ranunculus sceleratus L - -
Rhododendron ferrugineum L - -
Spirodela polyrhiza (L Scheid - -
Trifolium scabrum L - -
Trifolium striatum L LJ LJ

Veronica austriaca L - -
Viola camna L s str - LJ

Viola colhna Besser PJ PJ
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